
Conséquences de l'utilisation d'intrants dans les agrosystèmes

Objectifs     :   

– (notionnel) :  Le choix des techniques culturales doit concilier la production, la gestion durable de

l’environnement et la santé

– (méthodologique) : Extraire des informations

Question 1 : Commenter la carte de répartition des . D'après le texte, qu'est-ce qu'une norme ? Qui

la fixe et quel peut être le problème soulevé ?

Document  4 :  Conséquences  des  nitrates

sur l'environnement et la santé.

En Bretagne l'excès d'azote déversé dans les

rivières se retrouve sur le littoral et engendre

la prolifération d'algues vertes qui  dégagent

un gaz nocif: le sulfure d'hydrogène. De plus,

il favorise le développement de phytoplancton

qui  peut  contaminer  les  coquillages.  Enfin,

lors  de  leur  dégradation  massive,  le

dioxygène de l'environnement proche va être

consommé  entraînant  la  mort  de  tous  les

Document 3 : Mécanismes de transfert des nitrates                                 organismes : c'est l'eutrophisation.

Dans l'organisme, les nitrates sont transformés en nitrite, qui agissent sur l'hémoglobine et provoquent une diminution

de sa capacité à transporter l'oxygène. Chez les nourrissons, les nitrites peuvent être à l'origine d'une cyanose mortelle.

Les femmes enceintes buvant de l'eau contenant trop de nitrates exposent leur fœtus à des malformations. Passé le

seuil de 15mg/L (alors que la norme est de 50mg/L) de nitrate, le risque serait multiplié par 4.

Les  nitrates  pourraient  aussi  être  responsables  de  cancer  de  l'estomac,  car  les  nitrites  résistent  à  de  nombreux

enzymes, Cependant, les expériences faites sur les animaux n'ont pas pu être confirmées pour l'homme.

 Question 2 : D'où proviennent les nitrates contenus dans les rivières ? Quels sont les risques associés ?

http://tristan.ferroir.free.fr/


Document  5 : Résultats d'une enquête réalisée par le MGDR sur l'analyse des menus types pris par un

enfant de 10 ans dans une journée et des résidus de pesticides se trouvant dans leur alimentation. Est

présenté ici l'exemple d'un petit déjeuner et de l'encas de 10h.

Question 3 : D'où peuvent provenir les pesticides contenus dans l'alimentation humaine ? Quels sont leurs

risques sur la santé ? Quel est le problème soulevé par l'établissement de normes ?

Document 6 : Evolution de la concentration de DDT (un insecticide) au cours d'une chaîne trophique.

Question 4     :   Comment évolue le risque associé aux pesticides au cours de la chaîne alimentaire ?

«Dans la quasi totalité des cas, les 

limites légales (imposées par la 

Commission de l'Union européenne et 

les instances internationales, ndlr) 

pour chaque substance chimique prise 

individuellement ne sont pas 

dépassées», note bien l'association 

Générations Futures. Ce qui ne 

l'empêche pas de juger 

«préoccupante» l'exposition des 

consommateurs à ces substances. 

Qu'en est-il, s'interroge le collectif, 

des risques induits par «les effets de 

synergie possible» entre ces multiples 

résidus? Le risque final pour le 

consommateur de ce «cocktail de 

contaminants» «est probablement 

sous-estimé», conclut l'étude, qui 

s'interroge sur un lien éventuel avec 

l'augmentation du nombre de cancers.

http://tristan.ferroir.free.fr/
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L'inquiétant effet cocktail des pesticides sur nos cellules
LE MONDE | Par Grégoire Allix | 07.08.2012 à 14h42

Manger cinq fruits  et  légumes par jour est  bon pour  la santé.  Ce qui  l'est  moins,  c'est  le  "cocktail" de
pesticides ingéré par la même occasion : le mélange de ces substances chimiques peut démultiplier leurs
effets  toxiques  dans  des  proportions  aussi  surprenantes  qu'inquiétantes,  selon  les  résultats  d'une  étude
préliminaire publiée, vendredi 3 août, dans la revue scientifique PloS One.

Les  tests  toxicologiques  systématiques  menés  dans  le  cadre  du  règlement  européen  Reach  ciblent  les
substances une par une. "On en sait très peu sur leurs effets combinés, alors que nous sommes littéralement
entourés  de  combinaisons  de  poisons", explique  l'auteur  principal  de  l'étude,  le  toxicologue  Michael
Coleman, de l'Université d'Aston, en Angleterre.

Son équipe a comparé l'effet isolé et l'impact combiné, sur des cellules de notre système nerveux central, de
trois  fongicides  fréquemment  rencontrés  sur  les  étals  des  primeurs,  le  pyriméthanil,  le  cyprodinil  et  le
fludioxonil.

Résultat  :  les  dommages  infligés  aux cellules  sont  jusqu'à  vingt  ou trente  fois  plus  sévères  lorsque les
pesticides  sont  associés.  "Des  substances  réputées  sans  effet  pour  la  reproduction  humaine,  non
neurotoxiques et non cancérigènes ont, en combinaison, des effets insoupçonnés", résume l'un des auteurs de
l'étude,  le  biologiste  moléculaire  Claude Reiss,  ancien directeur  de recherche au CNRS et  président  de
l'association Antidote Europe.

"On observe l'aggravation de trois types d'impacts", détaille le chercheur français : "La viabilité des cellules
est dégradée ; les mitochondries, véritables "batteries" des cellules, ne parviennent plus à les alimenter en
énergie,  ce  qui  déclenche l'apoptose,  c'est-à-dire  l'autodestruction des  cellules  ;  enfin,  les  cellules  sont
soumises à un stress oxydatif très puissant, possiblement cancérigène et susceptible d'entraîner une cascade
d'effets."

ALZHEIMER, PARKINSON OU LA SCLÉROSE EN PLAQUES

Parmi les conséquences possibles de telles agressions sur les cellules, les chercheurs citent le risque d'une
vulnérabilité  accrue  à  des  maladies  neurodégénératives  comme  Alzheimer,  Parkinson ou  la  sclérose  en
plaques. "Notre  étude  porte  sur  un  petit  nombre  de  substances,  elle  apporte  plus  de  questions  que  de
réponses, mais ces effets ont été mis en évidence à des doses très faibles, des concentrations proches de
celles trouvées dans nos aliments", souligne le professeur Coleman.

Le scientifique estime urgent de généraliser ce type de tests, malgré les milliers de combinaisons possibles :
"Cela permettrait de déterminer si les mélanges sont nocifs, pour aider les agriculteurs à choisir les produits
qu'ils utilisent." Le fait de mener ces études sur des cellules humaines, et non sur des souris, comme c'est le
cas dans la procédure Reach, permettrait de limiter les délais et les coûts, tout en rendant les résultats plus
fiables.  "La plupart des substances chimiques ne sont pas testées correctement : nous ne sommes pas des
rats de 70 kg !", peste Claude Reiss.

Pour le Mouvement pour le droit et le respect des générations futures (MDRGF), qui a cofinancé l'étude, ces
tests sont d'autant plus nécessaires qu'un tiers des fruits et légumes contrôlés par la Direction générale de la
concurrence  de  la  consommation et  de  la  répression  des  fraudes  contiennent  les  résidus  de  plusieurs
pesticides.

"En 2008, nous avions relevé sur une même grappe de raisin les trois produits testés par le professeur
Coleman", rappelle François Veillerette, porte-parole du MDRGF. A l'époque, des analyses commandées par
l'association avaient révélé que la quasi-totalité des raisins vendus en grande surface contenaient de multiples
pesticides, totalisant huit substances différentes par grappe en moyenne.

L'association appelle la Commission européenne à "lancer sans tarder une stratégie d'évaluation globale des
mélanges de produits chimiques" et à  "abaisser significativement les limites maximales de résidus tolérés
dans les aliments, dans un souci élémentaire de précaution"
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